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Aucours de Ia réunion annueIIe concernant Ia Convention
EMBRAPA (1)/ GERDAT (2) qui aeul ieu en début octobre 1984 en
France, à Montpellier, Ie Président de I'EMBRAPA et Ie
Directeur Exécutif ont attiré I'attention du GERDAT-PRIFAS (3)
sur Ia gravité de Ia situation acridienne prévaIant en cette
fin d'année dans l'Etat du Mato Grosso et ont exprimé Ie dé-
sir d'orienter partieIIement Ia mission du Dr. Michel LAUNOIS,
qui était initiaIement programmée pour Ie CPATSA (4), vers ce
probleme d'actuaIité d'importance économique majeure.
C'est ainsi qu'en accord avec Ie Centre de Recherches
EMBRAPA du Nordeste (CPATSA), il fut possible au Consultant
de rejoindre Ie théâtre des opérations queIques jours apres
cet entretien, en compagnie du Dr. F. Nemaura. P. HAJI, Chef
du Laboratoire d'Entomologie du CPATSA, et de Monsieur Antonio
CURSINO da Franca Cardoso NETO, Assistant à I'Eco t.heq ue du
même Centre, en bénéficiant successivement du soutien Iogis-
tique de I'EMBRAPA de BrasiIia, et de I'EMATER (5) de Cuiába,
Sorriso et Diamantino.
Grâce au Dr. Gilson Westin COSENZA, Entomologiste du CPAC (6)
et coordonnateur des actions de Iutte contre Ies criquets au
Mato Grosso, Ia mission a pu accéder au maximum d'informations
disponibles en un temps tres court (9 au 16 octobre 1984) et
disposer de toutes Ies faciIités de dépIacement.
Ce rapport ne constitue qu'une premiere approche synthéti-
que du probleme acridien vécu cette année par Ie Mato Grosso,
en apportant l'écIairage d'un acridologue consultant. La
pIupart des observations ont été faites par Ie Dr. G. W. COSENZA
qui Ies a mises fort aimabIement à notre disposition. La forme
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que ses éléments constitutifs puissent être facilement uti-
lisés, sans déformation excessive, par les media~afin de
compléter, voire de corriger, l'énorme campagne de sensibi-
lisation en cours (journaux, radios, télévisions, polémiques).
A Ia demande express de l'EMATER-MT, le Consultant a par-
ticipé, en direct, au journal télévisé de Ia Chaine GLOBO
le 11 octobre à Cuiába.
1. IDENTITE DU RAVAGEUR
Le criquet ravageur incriminé est appelé "TUCURAS" par
Ies Indiens Parecis et Nhambiquara, ce qui se traduirait en
portugais par "Gafanhoto crioulo", criquet créole, local.
11 a été décrit sur le plan scientifique en 1900 par
BRUNER sous le nom de Rhammatoc.eJuL.6 piC-tU-6 (OJtthopteJta, Áwudae,
Gomphoc.eJU..nae). 11 serait à rapprocher, voire à confondre avec
Rhammatoc.eJtlL6 C.Ol1-6peJL-6u..6(BRUNER, 1904) d t apr ê s le COPR (7) (1983).
Sur le plan taxonomique, il reste encore beaucoup de recher-
ches à effectuer pour Ia révision de ce genre pan-américain
malgré les études déjà disponibles (BRUNEL L. 1900, GUAGLIUMI
P. 1973, LIEBERMANN J. 1961, SILVElRA GUIDO A., CARBONELL
BRUHN J.F. et aI. 1968).
La coloration générale est souvent brune, avec quelques
plages vertes. Le pronotum porte latéralement des lignes plus
claires dont les extrémités sont divergentes. Le dos peut
être parcouru par une bande plus claire, brune ou verte, se
prolongeant sur le dessus des élytres. L'éperon inféro-interne
des tibias postérieurs est tres développé. 11 existe deux
formes phénotypiques: 1 'une d'apparence banale avec des cou-
leurs brunes et vertes (forme A de Ia figure 1), 1 'autre avec
des taches brun sombre ou noires de chaque côté de Ia tête et
sur les bords latéraux antérieurs du pronotum (forme B. de
Ia figure 1). Les yeux composés de Ia forme B sont plus som-
bres que ceux de Ia forme A. Chez cette derniere, on distingue











facilement 7 stries oculaires pour les imagos mâles comme
pour les femelles. Les élytres sont tachés de brun, les
ailes postérieures sont jaunâtres. Les pattes postérieures
ont des couleurs tres remarquables le fémur est coloré en
bleu sombre sur les faces interne et inféro-interne, en brun
sur Ia face externe; le tibia est jaune orangé dans sa partie
proximale, plus orangé côté interne que côté externe, et
bleu dans sa partie distale (figure 2). Les mâles sont un
peu plus petits que les femelles. La longueur des adultes
varie de 23 à 30 mm pour les mâles et de 32 à 40 mm pour les
femelles d'apres les données disponibles dans Ia littérature.
Les adultes capturés au Mato Grosso sont plus grands : 37,2mm
en moyenne pour les mâles (extrêmes 35-40) et 42,2 mm pour
les femelles (extrêmes : 38-47). II Y a là peut être une va-
riation liée à Ia transformation phasaire (vie isolée ou en
groupe) .
D'apres les signalisations publiées, ce criquet est norma-
lement présent au sud du Brésil dans le Mato Grosso (situation
présente), au Rio Grande do Sul (GUAGLIUMI P. 1973) et à Rio
de Janeiro, en Uruguay (SILVElRA GUIDO A., CARBONELL BRUHN
J.F. et aI. 1958), en Argentine (LIEBERMANN J. 1972, HEPPER
H.C. 1945, LIEBERMANN J. 1948, BARRERA M. et PAGANli'NII.H.
1975, LIEBERMANN J. 1961 et 1939) (Figure 3).
Rhamrrutoc.eJUL6 p.,[ÚU.6 se rencontre dans les formations her-
beuses (prairies, savanes arborées ou non). II est gramini-
vore et apprécie beaucoup les graminées des pâturages (mais
davantage PaYÚc.um maurrum que Bhac.h.úvta de.c.umbe.n..ó) et celles qui
sont cultivées comme Ia canne à sucre, le riz et le mais. En
cas de difficultés alimentaires, il peut se nourrir de soja
jeune, de coton, de papier, de cuir. On cite même des atta-
ques de porcelets vivants que les propriétaires ont été obli-
gés de sacrifier à cause de blessures cutanées trop importantes
inflig~spar ces criquets (G.W. COSENZA, 1984 c.p.).
Dans son aire d'habitat normal, ce criquet est commun et,
en beaucoup d'endroits, est considéré comme dangereux (BARRERE
M. et PAGANINI I.H. 1975, GUAGLIUMI p. 1973, LIEBERMANN J. 1939,
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Figure 3. Aire de distribution normale de Rhammatocerus pictus
et de Rhammatocerus conspersus en Amérique du Sud.
Document établi par le COPR (1982). Fig.185,p.549,
"THE LOCUST AND GRA5SHOPPER AGRICULTURAL MANUAL".
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Les migrations importantes d'adultes ne sont pas la re-
gle sauf en cas de pullulation. Les essaims ne volent pas
haut (5 à 20 m d'altitude) mais ils peuvent couvrir en sur-
face plus de 700 km2 (1 à 30 individus au m2). lls se
déplacent à 20 km/h par vent favorable. Les femelles sont
les plus nombreuses sur le front d'invasion, les mâles ten-
dent à voler moí.ns-Lo í,n et moins longtemps.
En octobre 1984, sur 365 adultes capturés dans les régions
de Sorriso et de Diamantino, 79 % étaient des femelles et
21 % des mâles. La plupart appartenait à la forme A (83 %),
les autres à la forme B (figure 1). Des accouplements ont
été observés entre des individus des deux formes.
11 semble qu'il n'y ait qu'une génération par an coinci-
dant avec les pluies (de novembre à février, au Mato Grosso) .
En Argentine, les adultes se rencontrent de novembre à mai
(HEBARD M. 1931, LIEBERMANN J. 1972, REHN J.A.G. 1913). Des
éclosions sont notées dans la nature en octobre et novembre
en Uruguay, et les adultes apparaissent souvent de janvier à
mars pour pondre en avril. Ces observations sont difficiles
à faire coincider avec celles du Mato Grosso ou les adultes
sont visibles de mai à novembre.
En Uruguay, les adultes femelles se déplacent principale-
ment de février à mars. Les oeufs ont 5,2 mm de long, il y
en a en moyenne 60 par ponte (extrêmes : 49-74) (BARRERA M.
et TURK S.Z. 1977). Les adultes femelles du Mato Grosso ont
en moyenne 56 ovarioles (extrêmes : 51-60), ce qui signifie
qu'elles peuvent produire au maximum une moyenne de 56 oeufs
par ponte. Chaque ovariole contient au moins 20 ovocytes
avant la premiere ponte (d'ou une potentialité heureusement
non exprimée dans la nature de 20 pontes).
11 pourrait n'y avoir qu'une génération par an au Mato
Grosso mais le doute est encore possible par manque d'infor-
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mations sur les populations acridiennes entre les larves
âgées observées en mars et avril 1984 dans les champs de
canne et les adultes apparus en grand nombre en aout et
septembre 1984.
Les plus grands dommages sont subis par les pâturages,
les cultures de mais, de riz, de canne à sucre. Occasion-
nellement, la luzerne est attaquée.
Les ennemis naturels sont nombreux mais aucun d'entre
eux n'est spécifique à cette espêce.
2. ORIGINE PROBABLE DES PULLULATIONS
11 parait établi que les Indiens des réserves Parecis et
Nhambiquara ont constaté une augmentation graduelle des
Criquets "TUCURAS" durant les trois derniêres années sans
pourtant en être victimes car ils ne cultivent que du manioc,
plante non appétée en temps normal par cet acridien plutôt
graminivore.
Le reproche qui leur est fait de ne pas avoir signalé ce
ravageur est injustifié car d'une part, ils ne sont pas
responsables de ces pullulations, leur environnement étant
plutôt stable par rapport au reste du Mato Grosso, et d'au-
tre part, l'eussent-ils fait qu'il n'est pas du tout certain
qu'ils auraient été entendus à temps car il s'agit d'un phé-
nomene rare, n'ayant laissé que peu de traces dans la mémoire
récente des agriculteurs du Mato Grosso.
Si ce criquet existe bien dans certains pays limitrophes
(Bolivie, Argentine, paraguay, Uruguay), les pullulations
sont probablement locales et liées davantage à des conditions
éco-météorologiques favorables (plusieurs années consécutives
de pluviosité particuliêrement propices à ce criquet (inten-
sité, répartition dans le temps et dans l'espace) qu'à une
perturbation de l'environnement ayant empêché les ennemis
naturels de jouer leur rôle comme l'ont affirmé certains
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écologistes sur des bases plus émotionnelles que scienti-
fiques.
11 est pourtant exact que ces pullulations qui parais-
sent avoir été observées même hors des réserves indiennes
en début d'année 1984 ont certainement trouvé un terrain
tres favorable pour se concentrer sur les cultures et sur
les pâturages :
- effet d'oasis des plantations de canne à sucre et de
riz irrigué ;
- contraste de proximité entre le cerrado procurant abri
et nourriture et les terres labourées propices à Ia ponte
- création de pâturages dans des régions anciennement
boisées (mata) et impropres à cet insecte.
On ne peut donc que constater :
- l'accroissement des aires anthropisées propres à assu-
rer Ia reproduction de ce ravageur ;
- Ia grande vulnérabilité des cultures qui se présentent
pour le criquet comme les pieces d'une mosaique "cultures-
cerrado-mata" influençant ses déplacements à petite, moyenne
et peut être longue distance.
Toutes ces raisons concourent à donner des facilités sup-
plémentaires de multiplication aux "Tucuras" , d'autant que
ses ennemis naturels ne le suivent pas tous dans ces nouveaux
habitats.
11 serait tres intéressant de reprendre l'étude des cau-
ses de pullulations de Rhammatoc.eJru-6 P,,[&U-6 à partir de
l'étude dynamique des cartes de lignes isohyetes mensuelles
de 1979 à 1984 sur l'ensemble du Mato Grosso, et des champs
de vent à basse altitude (5 à 20 m) dans les mêmes régions,
pour tenter de comprendre le mécanisme de déclenchement des
invasions et de propagation des essaims d'ailés (pour ce
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dernier aspect, spécialement pendant la période critique
du 15 aout au 15 septembre 1984, en liaison avec les chan-
gements anormaux de types de temps - vague de froid -).
3. ORGANISATION ACTUELLE DE LA LUTTE
L'ampleur du fléau et l'absence totale de mesures pré-
ventives ne laissaient comme seule possibilité que la lutte
chimique. Les options prises par le Dr. G.W. COSENZA sont
dans l'ensemble justifiées par les circonstances.
3.1. Sélection d'insecticides phosphorés
La préférence a été donnée en priorité au SUMITHION : 94 %
de fénitrothion (6 % de solvant huileux) en formulation ULV
(ultra low volume) à raison de 0,5 litre par hectare (environ
30 gouttes au cm2).
- 30 000 litres ont été utilisés en début octobre 1984
- 20 000 litres constituent les réserves ;
- aucune commande supplémentaire n'est pour l'instant
envisagée.
L'effet de choc sur les acridiens est bien connu, la ré-
manence est tres faible (4 jours), la toxicité est élevée
pour les oiseaux, tres faible pour les mammiferes. En
Afrique, la dose utilisée par les Organisations spécialisées
est deux fois plus faible.
Le fabricant du SUMITHION recommande une dose de 0,3 à
0,5 litre par hectare pour lutter spécifiquement contre ce
criquet en se préservant de surcroit une marge de sécurité
d'effet.
En complément, il a été utilisé du MALATHION 50 CE (con-
centré émulsionnable dans l'eau) à raison de 1 litre par
hectare.
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- 3 000 1itres ont été épandus en début octobre 1984
- aucune réserve n'est disponib1e
- une commande de 50 000 1itres est en cours.
D'apres J.M. CASTEL (1984 c.p.), 1e ma1athion ému1sion-
nab1e n'est pas bien adapté à 1a pu1vérisation aérienne. 11
existe une formu1ation ULV ma1heureusement tres corrosive
pour 1es joints ordinaires et 1es peintures.
Le ma1athion agit vite et en peu de temps, sa toxicité
est faib1e pour 1es oiseaux et 1es mammiferes. 11 est peu
uti1isé en Afrique, étant jugé insuffisarnrnentefficace contre
1es acridiens, sauf à haute dose.
Les propriétaires des fazendas uti1isent en comp1ément
1eurs moyens terrestres pour épandre du CHLOPYRIPHOS ETHYL
(DURSBAN-LOSBAN efficace mais cher), du DICHLORVOS (trop
vo1atll), et sans doute d'autres produits insecticides p1us
ou moins adaptés (consu1ter 1es tab1eaux I et 11) .
Les insecticides organo-ch1orés ont été écartés à cause
de 1eur toxicité é1evée pour 1es oiseaux, 1es poissons et
1es marnrniferes,1es carbamates (PROPOXUR) pour des questions
de formu1ation (poudre moui11ab1e) et 1es pyréthrinoides
(DECIS, FENVALERATE) pour 1eur faib1e efficacité sur 1es
acridiens dont beaucoup paraissent avoir une capacité de
récupération é1evée vis-à-vis des intoxications par ces pro-
duits (CASTEL J.M. 1984 c.p.).
3.2. Sé1ection des moyens de pu1vérisation
Les épandages aériens par pu1vérisateurs centrifuges
("micronairs") montés sur 8 à 9 avions spécia1isés dans 1es
traitements agrico1es paraissent être 1a mei11eure riposte
possib1e à une invasion acridienne en cours de progression.
Les apparei1s uti1isés sont des IPANEMA monomoteurs fa-
briqués au Brési1. I1s peuvent emporter 400 1itres d'insec-
.12.
ticides, mais n'ayant pas assez de carburant pour rester en
vol le temps nécessaire à leur épandange, ils n'utilisent
que 200 litres. Chaque avion traitant avec du SUMlTHlON a
donc un potentiel de 400 ha à chaque rotation, sous réserve
que sa piste d'envol soit à proximité des lieux de traitement.
3.3. Repérage, balisage, contrôle
Les 8 pilotes sont assistés de 16 assistants au sol et de
6 contrôleurs au champ (16 voitures)., ce qui représente une
mobilisation de 30 personnes. Le repérage des pullulations
se fait sur signalisation des propriétaires de fazendas et
sur dépistage par les agents terrestres de l'EMATER.
Le balisage est léger, des croquis sont faits pour indi-
quer les zones à traiter aux pilotes. Certains qgriculteurs
allument des feux pour aider au guidage des avions. L'expé-
rience des pilotes et leur bonne connaissance de la région pa- 1
ramaentcompenser le manque de rigueur du balisage.
Toutefois, il est indubitable que dans les aires tres
monotones avec peu de reperes au sol, une possibilité de com-
munication radio avec les agents au sol éviterait des erreurs
de traitement (surdosage par passages trop chevauchants ou
au contraire, bandes non traitées entre deux passages) .
3.4. Logistique d'approvisionnement
Une certaine improvisation est certainement due aux con-
ditions difficiles de ravitaillement régulier dans certaines
municipalités ainsi qu'à l'absence de contacts radios per-
manents. Le matériel est stocké sans protection vis-à-vis
de la température (risque de dénaturation des produits) et
les protections (masques, gants) ne sont pas utilisées
spontanément. II est vrai que des gants en cuir ne convien-
nent pas à ce genre de manipulation car ils absorbent et
concentrent les produits toxiques. Des gants en caoutchouc
.13.
Tableau I. Usage des insecticides en lutte anti-acridienne








- Diéldrine 50 g 10 25-
200 g
- Lindane 100 g 200 - 300
150 g
PHOSPHORES
- Chlorpyriphos 240 g ULV 480
- Cyanophos 300 g ULV 200
- Diazinon 900 g ULV 600 - 900
- Fénitrothion 500 g Sol. huil. 150 - 200
1 000 g ULV
1 250 g ULV
- Fenthion 660 g Sol. huil. 150 - 200
1 000 g ULV
- Malathion 1 180 g ULV 500 - 750
CARBAMATES
- Propoxur 750 g/kg
PYRETHRINOIDES
- Décis 10 g ULV 5 - 10
- Fenvalerate 50 g ULV 25 - 35
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Tableau 11. Quelques indications de toxicité sur les
insecticides utilisés en lutte anti-acridienne.
(extraits de CASTEL J.M. et OUATTARA A. 1979)
CYANOPHOS action de choc
toxicité élevée sur les oiseaux
toxicité faible sur les mammiferes
DECAMETRINE/DECIS action de choc élevée
peu toxique pour les mammiferes
DIELDRINE action de choc
rémanence forte
toxicité tres élevée pour les
mammiferes
FENITROTHION*************: action de choc
rémanence faible
toxicité élevée sur les oiseaux
toxicité faible sur les mammiferes
MALATHION ***************. action rapide
peu de rémanence
toxicité tres faible pour les
mammiferes et les oiseaux
PROPOXUR action de choc
rémanence faible en poudre
toxicité faible pour les mammiferes
.15.
~êsistant8 aux hydrocarbures seraient mieux appropriés.
4. ESSAIS D'EVALUATION QUANTITATIVE
En septembre 1984, 15 millions d'hectares sont envahis
par Rhammatoc.eJtU.6 p'<"ÚU.6 (figure 4 ). Sachant que ces criquets
n'apprécient pas Ia forêt dense (mata) et qu'ils se répar-
tissent plutôt entre le cerrado (habitat naturel : 38 %
du Mato Grosso), les pâturages et les cultures (habitats
anthropisés), on peut estimer Ia densité moyenne à un cri-
quet par m2, soit une population régionale de 150 milliards
d'individus ailés. Le poids d'un adulte étant d'environ
0,7 g (estimation minimale) I cela revient à dire que Ia po-
pulation totale de criquets peut être évaluée dans cette
partie du Mato Grosso à 100 000 tonnes. Comme l'on sait par
ailleurs que ces insectes consomment chaque jour Ia moitié
de leur poids en végétation fraiche (valeur minimale), cela
revient à dire que chaque jour ont été prelevées 50 000 t
de matiere verte (herbes du cerrado, graminées semées des
pâturages, canne à sucre, riz, mais, soja jeune) I soit
l'équivalent de 10 000 t de matiere seche par jour.
Parmi les nuages de criquets qui ont survolé les 11 mu-
nicipalités placées en situation d'urgence suite à leur
invasion, l'un d'entre eux a pu être évalué à 60 km de long
et 3 km de large. Sachant qu'il y a un minimum de 20 criquets
à Ia verticale de chaque m2 (on a pu en dénombrer jusqu'à
142 en m2 à Ia suite d'un traitement particulierement réussi),
et que cet essaim couvrait 1 800 000 m2 I il Y avait donc
3,6 millions de criquets pour le constituer, ce qui repré-
sente environ 2,5 tonnes d'insectes affamés consommant 1,2
à 2 tannes de matiere végétale fraiche par jour.
Les 8 avians mobilisés par Ia lutte (certaines sources
parlent de 11) ont déversé ou vont déverser environ 75 0001








100 km _ aire de pullulation initiale
E2Za propagation de l-invasion 84
Figure 4: Localisation des pullulationsde Rhammatocerus pictus
au MATO GROSSO (BRESIL, 1984)
( Observations du Dro GoWo COSENZA )
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au maximum puisque Ia dose épandue par hectare est d'un
demi litre. Cette surface traitée représente donc seulement
1 % de Ia surface contaminée mais comme il est admissible
qu'il y ait en moyenne 10 criquets au m2, cela signifie que
15 milliardsdecriquets sont morts à Ia suite de Ia lutte
chimique, soit 10 % de Ia population totale.
On sait par ailleurs que les investissements consentis
sont de l'ordre de 1,5 à 3,0 milliards de cruzeiros, ce qui
permet d'estimer que chaque cruzeiro dépensé a permis de
tuer 10 à 20 criquets.
11 est donc hors de propos de parler d'éradication de
l'espece non seulement parce que 90 % des effectifs (ceux
qui étaient dilués sur de grandes surfaces ou hors des cul-
tures) ont été épargnés, mais encore parce que cet objectif
n'a jamais été envisagé.
En début octobre 1984, les ailés se sont considérablement
dispersés par suite de l'approche de Ia reproduction et des
perturbations créées par les travaux agricoles de prépara-
tion des terres aux futures semailles. Les conditions de
traitement chimique par avion ne paraissent plus pouvoir
être réunies pour se poursuivre avec Ia même intensité.
5. PERSPECTIVES D'EVOLUTION DE LA SITUATION ACRIDIENNE ET
RECOMMANDATIONS
L'aire d'invasion du Rhamm1to~eAU~p~~ se situe hors de
son aire actuelle d'habitat. On pourrait en déduire que Ia
présence de cette espece est limitée dans le temps puisque
les conditions écologiques rencontrées ne sont plus celles
caractéristiques de son aire d'origine. Ce serait pourtant
méconnaitre un facteur essentiel : Ia capacité de transfor-
mation des acridiens grégariaptes. Sous l'effet d'une den-
sation, les individus jusqu'alors solitaires modifient leur
comportement, leur forme, et leurs capacités d'adaptation
ou de résistance aux conditions adverses du milieu. En
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d'autres termes, la phase grégaire de l'espece a un optimum
écologique et un domaine de survie différent de la phase
solitaire de la même espece . Rhamma;tOc.eAIL6 piCÂl1-6 fait partie
des criquets capables de modifications phasaires (COPR,
1983), mais on n'a encore que peu de données sur l'intensité
de celles-ci sur le plan des tolérances écologiques. Bien
qu'il ne s' agisse pas d'une transformation phasaire vraie,
l'on se doit d'être réservé sur les possibilités d'adapta-
tion aux milieux nouveaux fortement anthropisés qu'elle a
rencontrés sur l'axe Cuiába, Diamantino, Sorriso.
En outre, il ne faut pas négliger la possibilité pour
cette espece de rencontrer lors de ses déplacements des mi-
lieux qui, par coincidence et compensation de facteurs,
réaliseraient les conditions écologiques permettant une sé-
dentarisation de l'acridien sur ce qui pourrait être consi-
déré comme des oasis nouvelles d'habitats, plate-formes de
dissémination.
Vers mi-octobre donc, les ailés ont tendance à se disper-
ser pour entrer en phase reproductive en se fixant à Ia lisie-
re du cerrado, des cultures ou des pâturages. Les agriculteurs
hésitent à planter avant novembre, certains allant jusqu'à
prétendre attendre le 15 décembre pour le soja et Ia fin de
l'année pour le riz. Cette technique de lutte par décalage
du calendrier cultural est à encourager avec mesure car il
ne faut pas substituer des risques climatiques tres élevés
à des risques acridiens.
Dans Ia plupart des cas, Ia contamination des champs se
fait à partir de leur périphérie car pour l'instant, les
adultes femelles qui pondent dans les terres labourées doi-
vent retourner dans le cerrado pour se nourrir. Le maximum
de pontes doit donc se trouver dans les cent premiers metres
de bordure . Des que les plantules apparaitront, les acridiens
auront tendance à envahir les champs et à y séjourner.
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11 est difficile de faire des prévisions sur l'intensité
des attaques à attendre car tout dépend de l'importance du
stock d'oeufs (certains signes laissent penser qu'elle pour-
rait être tres en-deçà des potentialités de l'espece} et de
la réussite de l'incubation de ces oeufs qui est en étroite
liaison<avec la pluviosité. Normalement, la situation de-
vrait être contenue dans ses limites géographiques actuelles.
A la question fondamentale de savoir que planter et quand
planter, il est difficile d'apporter des certitudes dans un
domaine ou l'équation prévisionnelle comporte encore beaucoup
d'inconnues.
Quand RhammatoC-eJllif.J p.-tc.tu.ó dispose diun choix alimentaire, il
préfere les graminées aux légumineuses. Les dégâts sur le
soja sont réduits à une certaine vulnérabilité des premiers
stades de développement. Aussi, peut-on penser raisonnable-
ment à planter le soja sans attendre car, comme nous l'avons
déjà dit, il ne faut pas substituer à un risque acridien en
début de cultures un risque climatique en fin de cultures. On
espere que les populations acridiennes ailées se décentreront
vers le cerrado avant que les femelles ne déposent trop de
pontes dans les cultures. Les premieres aires à planter de-
vraient être situées dans un rayon d'action proche des bases
de traítement par avion pour leur assurer une protection
maximale en cas de pullulations larvaires.
Une grande vigilance doit être maintenue par les agricul-
teurs eux-mêmes pour repérer les éclosions massives, environ
15 jours apres les premieres pluies, et les détruire avec
leurs moyens propres et ceux de l'EMATER. En toutes circons-
tances, il importe d'intervenir tres tôt pour dépasser le
moment critique de levée du soja.
Le riz, le mais et autres graminées devraient être plantés
deux à trois semaines plus tard dans la mesure du possible,
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le temps pour que les ailés en pleine phase reproductive
se sédentarisent puis meurent dans le cerrado, et qU'il
n'y ait plus de stades épigés pour menacer ces cultures
tres appréciées par ce criquet.
Si, en dépit de ces précautions, des pullulations lar-
vaires apparaissaientelles devEisntêtre détruites impérati-
vement avant que les larves ne deviennent des adultes qu~
à cause de leur mObilité,sont beaucoup plus difficiles à
combattre.
11 importe pour cela d'améliorer le dispositif de dé-
pistage des pullulations, de centralisation des données et
de coord ination des décisions d'intervention.
Pour suivre l'évolution acridienne avec précision, il
serait bon que toutes les signalisations d'éclosions soient
centralisées et reportées sur des cartes de 10 jours en
10 jours. Ce serait d'ailleurs une habitude à adopter que
de colliger sur des cartes d'échelle adéquate les lieux et
dates d'intervention, les stades larvaires dominants, Ia
position des nuages d'ailés ... Actuellement, ces données
sont difficiles à obtenir, de forme hétérogene, et ne sont
quasiment pas exploitables.
L'absence de liaisons radio entre les véhicules terres-
tres, les avions et un centre coor&nnateur entraine des
pertes de temps considérables, et par voie de conséquence/
d'efficacité. 11 conviendrait donc d'examiner d'urgence Ia
possibilité de se procurer des postes VHS mobiles pour amé-
liorer le rendement des équipes de lutte.
Quant aux produits utilisés, leur choix est justifié
dans l'état actuel des disponibilités du marché mais il se-
rait souhaitable de faire quelques essais complémentaires
pour réduire les doses d'application à 0,3 ou 0,4 Ilha pour
le SUMITHION et 0,8 1 pour le MALATHION. L'effi-
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cacité devrait être Ia même apres 24 heures, le potentiel
de traitement augmenté de 20 %, et les risques de pollu-
tion réduits. Le DIAZINON pourrait faire l'objet d'une
étude d'efficacité. A l'avenir, seul le SUMITHION serait
à conserver.
Des essais de lutte biologique avec l'agent pathogene
NOSEMA (protozoaire) déjà utilisé aux Etats Unis et en
Argentine, en mélange avec des insecticides, par le Dr HENRY
et son équipe pourraient être tentés sous réserve d'une
expérimentation rigoureuse.
Adresse de correspondance
Dr. HENRY J.E. RangeIand Insect Laboratory
Montana State University
Bozeman. Montana. 59715. USA.
Enfin, eu égard aux inconnues qui subsistent sur Ia bio-
Iogie et l'écologie de RhammatoQvw~ piau~, il serait justifié
d'entreprendre un projet de recherches conjoint EMBRAPA/
EMATER/ EMPA (8) avec I'appui scientifique éventuel du
CPATSA qui se préoccupe déjà des questions acridiennes. Un
plan d'opérations pourrait être rédigé si Ie principe en
était retenu, pour être mis en appIication des 1985.
(8) EMPA Empressa de Pesquisa Agro-pecuária do Mato Grosso
.2b.
CONCLUSIONS
Les opportunités de traitement préventif en début d'année
1984 n'ayant pas été exploitées pour des raisons diverses,
seule une lutte eurative vigoureuse peut ralentir, voire
stopper la progression de l'invasion.
Le travail eonsidérable déjà aeeompli ne eoneerne pourtant
que 10 % de la population d'aeridiens, eeux rassemblés en
essaims.
11 eonvient done de maintenir un état de vigilanee élevée
en améliorant les points suivants :
- toutes les signalisations eoneernant les pullulations
et les traitements en rapport doivent être notées sur des
eartes d'éehelle adéquate avee une légende standard (eon-
ventions de représentation à établir pour tout le Mato Grosso) ,
- il faut aeeroitre le degré d'organisation de Ia lutte
(aspeets logistiques et stratégiques) par l'utilisation de
radios mobiles en eontaet à heures fixes avee un eentre
eoordonnateur pour obtenir une plus grande rigueur dans
l'approvisionnement, le stoekage, les manipulations de pro-
duits, les épandages, les eontrôles d'efficaeité. Un stage
de formation complémentaire devrait être organisé pour les
30 agents mobilisés par Ia lutte anti-aeridienne au siege
de l'EMATER-MT,
- des essais supplémentaires visant à réduire d'un ein-
quieme les doses d'inseeticides utilisées seraient justifiés,
- des essais de lutte biologique avec l'agent pathogene
NOSEMA pourraient être envisagés en eollaboration avec le
Dr. HENRY (USA),
_ une lutte préventive pourrait être organisée sur les
stades larvaires en début de saison des pluies proehaine,
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- un projet de recherches bio-écologiques d'accompagnement
serait tres utile pour suivre l'évolution acridienne en 1985
et éviter son aggravation. rI pourrait rassembler les compé-
tences et les moyens de l'EMBRAPA (CPAC, CPATSA), de l'EMPA,














entretien avec 1e Dr. RENIVAloA1ves de
SOUZA au CPATSA à Pétro1ina.
trajet PETROLINA - BRASILIA.
trajet BRASILIA - CUIABA.
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le Dr. GILSON WESTIN COSENZA, Entomo-
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l'Ingénieur HORTANCIO PARO.
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trajet CUIABA - SORRISO
entretiens EMATER - SORRISO
prospections terrestres.
trajet SORRISO - DIAMANTINO




trajet DIAMANTINO - CUIABA
CUIABA : entretiens avec 1e président
de l'EMATER-MT et co11aborateurs
trajet CUIABA - BRASILIA EMBRAPA
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Ont participé à ia mission
* 1e Dr. Francisca Nemaura pedrosa HAJI, Chef du Laboratoire
d'Entomologie du CPATSA
* M. Antonio Cursino DA FRANCA CARDOSO NETO, Assistant de
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